
î
M.

aý remplie, albsait tout à fàit content inID t e et l'e brassa sur le front.
Loi partie de,,cartes alors sýôrganisa, et e fut une satis-
g( faction générale. nqoueut

nouissait les hôtes de. Mme Dalbigny. Guillaume,ý_
rân, ýi7umê entrain qft<

ý4ré elle, Simone lui demanda, incrédule:
vous amuse de Jouer au rt çnte-et-un?"-- Oh 1 oui, ý beaucoup,,'fitýil du même-Mais s;... mais si,: Vous en avez l'habitude. Le ton où

docteur fume. Allez lui tenir compagnie un instant. célébré quelques royal délassement
Vous, nous reviendrez ensuite et Simone no" fera un Elle eut envie de rire e4 un instant, elle se laissa,

distraire par 1'e'nthousiasmiýr des, jçueum.. ggio t4es.peù de musique iâvant la partie de tý*nte-et-un...
vite, l'ennui la prit et alors, pendant v'elle fais;àýle9Quan d Mme Dalbigny avait parlé, bien audacieux Éeste 1 s qu'il fallait, jàeit les caries au hasard, sanseÛt été; celui qui se f ût iebiffé devantsa décision.

Guillaume Saran silèncieusement agaciý dut accom- souci des' complaisants conseils de::ýGuillaùmë@ Sifi
er ý le > docteur au fumoir, mais il reparu qui. s'indiîýait de ses fautes, elle laissa tout son coeutPffl t si vite -Wenfuir vers Fabsent, élle,,ëut le ressouMnir de iéutowfanés de sa mère en devinque les petits yeuk rent,,,, soirées de causerie sur la plage ou dahs:le salon aux..ý.prësqueg=nds. Elle avait fait asseoir Simone près tentures fleurieL.de lui et lui racontait de menues choses puériles sur -Simone, Simone 1 Mais tu ne fais pas attentionson fils qu'elle adorait avec une candeur touchante.

De l'autre côté de la cheminée, où brfflait1a première' tout, gronda la "ixý: M&66tentt',dé MtWÊ, Dàlbitny.>
Tu -ne fil que des sottises 1Uinbý: dgutomne, Mme Dalbigny. témoigait au

chanoine sS mécontentement. de> la, façon dont la. Elle devint : toute; r&Ugeý tomme 'ùü bébé pris
faute et Marmotta, confuse.c4sière de la cathédrale troublait les fidèles dans

ýeur% prières afin de leur faire payer leur chaise. -- C'est iî+ai, înarràîÙeý1JC Joue très Mali Ji VI
demande- pardon.XIW s'interrompit pour, dire à sa filleule,, à la vue De son mieux, elle sappliq pâtir rilpiarèr Sc Me.des hommes qui rentraient. fiits. Mais' comme jéàn dont lés ýé -téùsm-Allouai ma petite, au piano. joue-nous' 4utlqpt. ux rm.

chose de g«til ou ce que tu. chantais cette aprM-. laient à cette partie monotone, elle eÛt vôléhtieiio:jé4:
un cri de Me quand elle vit appaiaitre Iê' thowlMM id" 1 :. . :!,; - :ý1.1. .-lui annonçait la fin de 1Dans la cSàr de Simone, un désir épcrdeulmýleaiit

d'échapp« -à ýcette exhibition une intérêt, la IVpour:ceuk qui, l'écouteraient et insipide pour elle-mê-
onemé...,ýý,XaJs un refus était impossibleý et elk en avait Mme Dalbigily n'était ýetý:,Sim . , . , 1la conscience si nette qu'elle n'essaya mêmei pas de se avait eu le: temps dlàý«ter maintes et, maintes. fois

Î le ýpetit jardin, èaervée par l'idée de iq'nù ' etien uü"illèdërober,ý, Elle. eut une moue expressive vers jean qui dla ýdevinait bien; puis,. complaisaete, elle comm allait avoir, quand là voix e sa ina e rappela,'Ç'l' d'une fervitreAu premier étne:non. pas ce qu'elle chantait àRené Soraizé, Maid &iÙý 7-Simone, Simone 1... Viens-donc me trouver dans,di0éretites mélodies, de vieilles chansons 'ù ellë ne
mettait pas son àme, 'Mais seulemznt sa science et sôn > ma chatnbM ma petite.: vQýdrais, q;ci=er un:

avec toilesprit
Tous, d'ailleurs l'écoutaient avec une sorte d'atten-,, si ý vaina*te qu'elle fà, la, jeune e avait pàri.tiôn recueillie queremarquait le regard malicieux de, 'LIMire enfin était venue de luttI pour, p=__.qu _ r ifflLe chanoine dodelinait un peu sa tête' èh mu le mo.,<,enue lmheiir.,, BUe.,eut une ette' riêre Pt* elau son de la voix'fraiche qui le berçait,,Le, docteuý 1, C invit6e.eà ait sa. MP"tacon.n he, et. tout aùt.atii,,.quç Guil <sOuriante sous: ses-19ume Saran, il,.Ccmteiiiplait la jQ.lie, tetein'e, la pap gny 1Mý

ëhaýt vresrp. u e.jeu caressant de ffiýs Mbre, d'ah!,pedte fille, les, ar 8. pýOvMCe vousmj*mte de cils sur les es.rq.sç& me sI
UM 'Satw aussi larepxdag* son cSur matemel dam votre chambre:et Voisýpttt«Aiugn iàý.de con us,,,,çspo me'petife fille, j-*ai uned* 3ým 0eý ne pourrait oir uw-du dbe wý« ý%A fairt Car..,ýCat à.. limeCOýuge rom.. *ne t*M ý celw.-de Si 'TOe P4 me mow-I fflý. Mre.^,dê mon, vieil arqi Î'Mme Dal'bipyý onqu4te, via chèmgr& mÈewý,ý< 4 t.,

7. 1 toutmusiIque. WiýWît-,,q#%n 4" vain p ç po'Htc4w_4,4mm pour cherd= deC'êpeu km&"== 1QJe-ý , le g bien. l4e
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